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SIGLES

SODAGRI : Soci&té  de Développement agricole

R E S U M E

L’étude du systéme pêche d u  B a s s i n  d e  l”Anamb6 e s t

proposbe.

Les aspects liçjs  a l a  p ê c h e  s o n t  a n a l y s é s ,  l e s  differents

acteurs d e  l’activite  s o n t  i d e n t i f i é s  e t  l e u r importance

r e l a t i v e  a p p r é c i é e .  L e s especes d ’ i n t é r ê t  h a l i e u t i q u e  s o n t

i n v e n t o r i é e s ,  l e s si tes de p ê c h e ,  l e s c i r c u i t s  d e

d i s t r i b u t i o n , l e s  c o n t r a i n t e s  e n t r a v a n t  l ’ e x p a n s i o n  d e  l a

pêche ident i f iés .

E n f i n  l e s perspect i vos d e  dG.ve?oppement  d e  1  ‘activite

sont dégagées.

NOTS-CLES

Casamance, Bassin de l’Anambé,  p8che.

A B S T R A C T

This study deals with the Anambe fishery system.

Aspects related  t o  t h e  f  i s h e r y are anafysed. Various

actors are ident i f ied and their  re lat ive importance est imated.

Signifiante speci es, f i s h i n g s i t e s , channels, var ious

constraints  hampering the fishery are assessed.

Finalfy  some development  and policy  impl icat ions on the

f ishery activity  are  der ived .
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La pêche dans le bassin de 1'Anambé  n'a jamais ete

étudibe  dans le pas&.

L'objectif de cet article est de cqmbler  cette lacune.

Pour cette première étude, ce but se limitera a reunir les

connaissances de base nécessaires il une meilleure

compréhension du sysldme  pêche.



connaissances de b2S.e nécessaires à une mei?leure

compréhension du systeme  pêche.

Ce travail est réalise si partir de renseignements

collectés lors de l'étude sur fa pêche et 1'aquacultuÏe

eont-inentales au Sénégal realisée  dans le cadre du Plan

National Forestier (DIOUF et 27, 1991) et de différentes

missions effectuées dans la zone entre 1990 et 1991.

1, P R E S E N T A T I O N  D U  MZLIEU

Le Bassin de 1'Anambe est situé' a cheval sut- les

dhpartements de kolda et de Iélingara  dans la rogion naturelle

de Haute Casamance. De forme à peu prés circulaire, il couvre

une superficie de quelques 110 000 hectsres  (fig. 1). Il est

draine par des marigots a lits tres larges et peu marqués

(pente de 2 h 87 %o). Cet affluent eût le plus important cours

d'e2u qui draine la Bassin de 1'Anambé. Chaque hivernage, ce

Bassin est occupé par les hautes eaux en juillet, aveu un

maximum en septembre-octobre.

Les crues au pont de Niapo sur 1~ Kayanga  sont plus

fortes que celles observees sur ?a Casamance 2 Kolda (77

l/s/l:m* contre 33 sur la Casamance 2 Kolda) (Anonyme, 1989).

Sur l'Anambé, la SODAGRI 2 érigé en 1983 un barrage pour

drainer les terres en vue de développer la risicufture.  Faute

de financements, seulement 30 % de la superficie des terres

situées aux abords du défluent (soit 16 250 ha) sont

amdnagées. C e barrage a donné au Bassin de l'Anamb6  une

certaine importance halieutique et piscicoje.

te climat du Bassin est de type soudano-guinéen et

sahelo-soudanien  dont les caractéristiques sont les suivantes
..

- trois mois de pluies aléatoires et peu abondantes (mai,

juin et octobre), trois mois de pluies relativement régulières

(juillet à septembre? et six mois sans pluies ou avec des

pluies sans interêt agricole (saison séche) ;

- des températures elevées  de novembre à juin avec deux

maximas en m2i et en novembre ; une saison plus fraîche de

décembre à fevrier.

L2 pluviométrie moyenne dans 12 zone du Eassin est de

l'at-dre de 1 959 mm (moyenne des relevés de pluviométrie



annuelle de 1932 h 1978) (Anonyme, 1999). Sa repartition est

croissante du nord au sud.

ta population de la zone, constituee  essentieflement  de

pûySûnS et de pasteurs, est peu dense. L'agriculture occupe 42

sy, de la population de juillet a août (semis et sarclage) et de

novembre B décembre (récolte de coton),

2 . L A  P E C H E

t'enquête menee ûupres des pkheurs indique qu'avant la

construction du barrage sur la Kayanga, la pêche dans le

Bassin de 1'Anambé etait surtout pratiquée par les populations

autochtones peulh firdou et mandjngue.  Il s'agissait d'une

pêche d'autoconsommation Pratiqu&e  à pied a l'aide de moyens

rudimentaires : harpons, pieges faits de troncs d'arbres.,. Le

filet a ete introduit B partir de 1979 par un pêcheur cubalo

originaire de la vallée du fleuve SénBga?.

Les necheurs toucouleur  cubalc installks  à Kounkané  et ceux

du Mali et de lu Guinée Bissau des campements de &amako Samba,

Barrage, Télew 1 Et II, SVDAGRI 1 et II sont les premiers

pêcheurs migrants du Bassin de 1'Anambe.

2 . 1  I LE D O M A I N E  EXPL03EfE

La peche est pratiquée principalement en amont dU

barrage, le long des rivages, dans le chenal de 1'Anambe  et

dans les canaux d'irrigation. Les profondeurs de peche varient

de 0,s à 4 metres.

Les sites de pêche sont au nombre d'une quinzaine. Ils

sont ÛCCUpéS sporadiquement par des pêcheurs migrants ou en

permanence par des pecheurs  autochtones) (fig. 2 et tabl.  l:,

2 . 2 . L E  P A R C  PIRCIOUTER

La P?US grande concentration de pirogues est localisée au

niveau des sites des pêchsurs  migrants à Téleuw I et II et a

Canal SODAGRI IX (environ 1 pirogue par pêc.heur) (tabl.  2).

Le parc piroguier est peu important. En mars 1991, il

comprenaft  6S pirogues monoxyles  de 6 à 12 m proputs&es

uniquement a l'aide de pagaies.



2,3, L E S  H O M M E S  E T  LES T E C H N I Q U E ! S  D E  P E C H E

103 pêcheurs ont été recenses dans le Bassi n de 1’ Anambé

en mars 1991. Il y  a  e n t r e  u n  e t  t r e n t e  p t s c h e u r s  p a r  s i t e

( t a b l . 2). Les pêcheurs autochtones sont un peu plus nombreux

que les  migrants  (57  % contre  43)~

L e s i t e  d e  Kounkané  c o m p t e  l e  pl:us  g r a n d  n o m b r e  d e

pêcheurs autochtones.

173 e n g i n s  a p p a r t e n a n t  CI  h u i t  t y p e s  d e  p ê c h e  o n t  &,b

r e c e n s é s  (tabl.  3 ) .  L e s  d i f f é r e n t e s  e s p è c e s  d e  p o i s s o n s

ciblees e t  c a p t u r é e s  p a r  c e s  e n g i n s  s o n t  i n d i q u é e s  d a n s  l e

t a b l e a u  4 .  L e s e n g i n s  d e  p ê c h e  u t i l i s é s  v a r i e n t  s u i v a n t  l e s

communautés d e  p ê c h e u r s .  L e s  f i  l e t s  d o r m a n t s a t i f a p i a ,

l’epervier  e t  l a  l i g n e  a m a i n  s o n t  util.isés  e s s e n t i e l l e m e n t

p a r  l e s pecheurs  autochtones (agro-pecheurs)  a l o r s  q u e  l e s

p a l a n g r e s ,  l e s  n a s s e s ” Doumb ” e t  l e s  f i l e t s  m a i l l a n t s  à

g r a n d e s  m a i l l e s  ( f i l e t s  B Neterotis)  s o n t  u t i l i s é s  p a r  l e s

ptscheurs  migrants .

C e s  f i l e t s ,  a p p e l é s  “longuel”  e n  p e u l h ,  s o n t  utilis&

essent ie l lement  par  les  pêcheurs migrants toucouleur  cuba10 de

l a  v a l l é e  d u  f l e u v e  S é n é g a l  ; c r é o l e ,  p e u l h , 1 andouma de

Guinee  Bissau  ;  l e s bozo du Mal i  e t  les  pêcheurs  autochtones

peulh  f i rdou basés B Canal  SODAGRI 1 ,  Niandouba,  Soutouré,

Tbleuw 1  e t  I I  (tabl.  4 ) .

Ils représentent plus de 36 % des engins de pêche.

Leur  longueur  var ie  de  20  a 80 m et  la  hauteur  de chute

de  i,5 a 2  m.  Les mai l les  ét i rées mesurent  30 a 40 mm.

I ls  sont  confect ionnés avec du f i l  de  cal ibre  2220.

I l s  s o n t  u t i l i s é s  d u r a n t  t o u t e  l a  s a i s o n  d e  p ê c h e  ( e n

sa7 son sèche comme en saison h u m i d e )  e t capturent

essent ie l lement  des t i lapias (plus de 80 % des pr ises) .
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Ces engins représentaient environ 14 % des engins de

peche.  Ils sont uti?is& dans les sites de Canal SCDAGRI 1, de

Kabindou, de Kounkan4, de Soutouré, de Téleuw I et II par les

pêcheurs migrants toucouleur,  bozo et par quelques pêcheurs

autochtones Peu?h firdou.

Les fi lets maillants  dormants tt Hetorotis sont longs de

50 23 100 m. Leur clîute  est de 2 m, leur maiile  étirée mesure

entre 50 et SO mm.

L'engin est utilisé surtout pendant la saison des p?uies.

Il est spécialisé dans la capture de Heterotis  niloticus

(85 % des prises).

Elles sont utilisees par les pêcheurs bozo et koroboro du

Mû?i qui ?es ont introduites dans le Bassin de ?'Anambé. Elles

constituent près de 33 % des engins.

Les pa?angres mesurent entre 50 et 6c) m et portent 1900 à

3 000 hameçons de tailles différentes (du n* 7 au numéro 15)

sur des avançons longs de 15 cm. Les hameç,ons utilisés ne sont

pas appdtés.

Les espéces du genre Clarias constituent ?a principate

cible. Les poissons pêches sont transformes en mé&orah  et

vendus a Dakar.

Elfes sont de forme pyramidale avec une base circulaire

recouverte par un filet de mai??e étirée de 12 h 14 mm et

trois ouvertures circulaires. Leur armature est constituée de

tige de bambou (fig. 3).

La nasse est plfacee  a maree basse sur le lieu de p&che et

n'est relevée que le lendemain. Le mi? est utilise comme

appat. L'espèce cible est Clarias senegalensis.  Comme pour ?a

pa?angre  malienne, ?es prises sont transformées en metorah  ou

en salé-séché et vendues a Dakar ou au Mali. Les pecheurs  vont

eux memes porter le produit de leur pêche à tour de rrJle  au

marché.



Les palangres de fond sont surtout utilisées par les

p&!cheurs maliens basés h Saré Koutayel. t'appat utilis4  est le

ver de terre. L'engin est utilisé toute l'annoe. Lôs espèces

cibles sont les silures du genre Cisrias.

Elles mesurent entre 50 et SO m. La longueur des avançons

est d'environ 20 à 30 cm. Le poisson' ptsché  e st surtûut

transformé (en métorah  et en salé-séchéf et vendu à Dakar ou

au Mali.

C'est l'engin des pecheurs  autochtones (peulh firdou et

mandingue). La maille &tirée est généralement de 30 mm 1
rarement de 10 B 25 mm.

Les pecheurs  d'épervier utilisent ou non la pirogue.

Elfe est, avec l'épervier, l'engin de pêche par
excellence des pêcheurs autochtones. Elle est surtout utilisée

$a Niandouba.

3.. L E S  P R O D U I T S  D E  L A  P E C H E

Les poissons sont les seuls produits de la peche dans le

Eassin de ?'Anambé. Ils appartiennent 8 onze espèces r6partios

dans six familles (tabl. 5) dont la principale est celle des

Cichlidae (six esp&ces), Les autres familles compte chacune

une espece.

11 n'existe pas de systéme de collecte des statistiques

permettant de connaître les quantités débarquées. Qn connait

seulement la production mnreyoe  qui est contrôlée par fe

service des Eaux, Forets, Chasses et de la conservation des

sols a Kounkané au site de débarquement, le service de

?'Elevage et des Industries Animales h Pakour, Dabo, Véfingara

et Qiaobé au marcht5 du poisson lors  du ccktr6le  de salubrito

et d'origine des produits de la pêche. A Vélingara et

Kounkané, la production mareyée était de l'ordre de 44 tonnes



e n  1 9 9 0  (tabl.  6). U n  s o n d a g e  r é a l i s e  aupres  d e s  bnna-banas

(3 1 d u  t e r r o i r  l o r s  d e  q u a t r e  p a s s a g e s  e n  m a r s  1 9 9 2  ( u n e

semaine entre Kounkané, Télelw, SoutourG),  septembre 1991 (deux

j o u r s  h Kounkane), mars 1 9 9 1  ( u n e  s e m a i n e  e n t r e  Kounkané,

Telew, S o u t o u r é  e t  ddcembre 1 9 9 1  l u n e  s e m a i n e  a t r a v e r s

l ’ensemble des s i t e s )  a  p e r m i s d ’ e s t i m e r  q u ’ u n  t i e r s  d e  l a

product ion du Bassin d e  1’Anambé  e s t  m a r e y é e .  L a  p r o d u c t i o n

est donc évaluée à 132 tonnes pour 1390.

L e  p o i s s o n  pkhé  e s t  v e n d u  e n  f r a i s  o u  e n  t r a n s f o r m e

(salé-séché ou fumé (m48orah)  1.

Le poisson f ra is est  dest iné à la  consommation famil ia le

et  au  micro-mareyage.  Les  pr inc ipaux marches desserv is  sont

les v i l  fages  situes a u x  a l e n t o u r s  d e s  s i t e s  d e  pkhe,  l e s

marches hebdomadaires comme Diaobé, les lacalites  de Kounttanci,

Soutouré, Vélingara  .  .  .  e t  l e s  v i l l a g e s  f r o n t a l i e r s  d e  Guinee

Bissau. Le poisson est vendu dans ce pays en hivernage forsque

les paysans n’ont  pas assez d ’argent .

Les marchands de poisson uti 1 isent l e vélo pour

t r a n s p o r t e r  l e  poisson  q u ’ i l s  m e t t e n t  d a n s  d e s  p a n i e r s .  L e s

q u a n t i t é s  qu’i  1s t r a n s p o r t e n t  v a r i e n t  e n t r e  20 e t  1 0 0  kifcs.

Ceux qui vont dans l e s  p e t i t e s  l o c a l i t é s  a m è n e n t  e n t r e  C O  e t

50 k i l o s  p a r  j o u r  a l o r s que la  p lupar t  de  ceux qui  vont  vers

les grands  marches  (Ciaobé,  vélingara.. ,) t r a n s p o r t e n t  d e  50 à

100  k i l o s .

LE?S marchands d e  p o i s s o n  h a b i t e n t  t o u s  l e  t e r r o i r .  I l s

sont  agr icul teurs  ou pecheurs.

Les premiers payent comptant le poisson aux pêcheurs. Les

seconds achétent  h crédi t  e t  remboursent  au pêcheur  la  somme

correspondant  aux quant i tés  vendues. Le  poisson f-loi3 vendu

n’est pas paye.

L e  p e t i t  p o i s s o n (ti lapias, p e t i t s Heterosis...]  e s t

acheté  par  les  marchands entre 100 et 150  F CFA/kg  (4 a 7

indiv idus) .  Le gros poisson (Weterotis  niloticus)  est  céd8 au

13)  Petits marchands en langue Ouofoff.
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prix de 500 3 1 500 F CFA l'unité suivant le poids (5 a 10

kg) 8

Le prix du poisson varie en fonction de l'abondance, de

la saison (saison de commercialisation des produits agricoles,

periode de soudure) et de la situation géographique des

débarcadéres (distance par rapport 51UX grandes

agglom&-ations). Le poisson est cher pendant la periode  de

commercialisation des produits agricoles lorsque la demande en

poisson set la plus importante. Xl est moins cher dans ?es

campagnes en hivernage pendant la période de soudure. Pendant

1 a saison de commercialisation des produits agricoles, le kilo

de petit poisson est vendu entre 125 et 150 F CFA contre 190 F

CFA pendant fa période de soudure. En revanche, en ville B

Vtslingara, c'est en hivernage que le poisson est le plus cher.

Pendant cette saison, il arrive moins de poisson en provenance

de M'Bour et Joa? (deux localités d'où vient le poisson vendu

i3 Vélingara). Le petit poisson est vendu 150 F CFA, le gros

poisson entre 1 000 et 1 500 F CFA l'unité.

La marge beneficiaire  des marchands de poisson est de 25

a 100 F CFA par kilo pour le petit poisson et de 100 d NO F

CFA par piece pour le gros poisson, suivant les lieux de

ventes, les saisons.

4. L E S  F R E I N S  A U  D E V E L O P P E M E N T  D E  L”AGTIVXTE
HALIEUTIQUE

La plupart des sites de pkhe sont d'acc&s  difficile en

hivernage ; d'autres en toute saison (Cf. annexes). If

n'existe pas d'infrastructures de conservation du poisson ni

de conditions pouvant favoriser le développement du secteur :

eau courante, infrastructures de santé, dépct de vente de

glace.

Les pecheurs ont des difficultés pour acquerir  ? e

materiel de pêche. Ils doivent aller en Gambie (Basse) peur

acheter leurs filets. A Velingara,  le matériel propose ne leur

convient pas ou est trop cher du fait de l'absence

d'exonération. Certains pêcheurs font acheter leur matériel

par leurs collégues  maliens.



11

Les pecheurs ont mis sur pied une coopérative
d'avitaiffement  elle n'a encore aucune réalisation à son

actif.

En matière de contr6le  des activités de peche dans le

bassin, l'agent du service des Eaux, Forêts, Chasses et de la

Conservation des sols en poste à Kounkané est confronté à un

vide juridique en ce qui concerne la réglementation de fa

phhe des nasses "Doumb" dont l'action destructrice sur les

stocks de C?arias  est dénoncée par tous.

5. PERSPECTXVES D E  D E V E L O P P E M E N T

Avec la dégradation de la peche dans le fleuve Vasamance,

surtout dans sa partie amont (ALBARET, 1986, DIADMIQU  ,$&,....,~,..7: 1

3986 , DIADHIOU  1990) et le projet de constructicn  d'un autre

barrage sur la Kayanga, la pêche dans la bassin de

est appelle à connnaître  un essor dans les années à

725 freins au dévefoppement  de l'activité halieutique

plus hauts trouvent des solutions.

D'autre part, il est possible d'envisager,

1 "Anambé

v&?*n  j r SI

énumf5ros

dans 7te

reservoir d'eau constitué par le barrage, l'élevage de

Weteïotis nilotiztzs  s i les conditions techniques ot

économiques sont remplies. Cette espéce, pr6sente  dans ?a

zone, est performante en aquaculture  : croissance rapide et

mode d'alimentation faûile :l@§ juvk-iiles sont

zooplanctonophages, les adultes sont omnt Jorss)<\ CDURAND S

LEVEQUE, 19811. L e succès de cet élevage sur le plan

économique dépendra du rapport entre les coûts de production

et les prix auxquels le poisson pourra %tre vendu.

La pêche dans le Bassin de 1'Anambé  apparaît comme une

activitd  ou fes populations autochtones sont bien impliquées

tant au niveau de la production qu'8 celui de la distribution.

cette derni&re  est d'ailleurs entiérement sous leur contrôle.

ces résuf  tats constituent les premier-es données réunies

sur ?a système pêche du Bassin de 1'AnambB. Des études plus

approfondies sut- ?es pctentialités  de pêche, les périodes et
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aires de reproduction, la croissance et les Etires d'abondance

des espkxs vu groupes d'espèces d'int&rêt  halieutique  doivent

figurer parmi les priorit8s. Elles sont jw2tifiG.x  par les

prcbfèmes  que f'on s'est posés fors du choix des axes B

développer dans les activit&s  de pkhe dans le Bassin de

f'Anambé (DIOUF et ~7, 19913.



13

ALBARET J.J., 1986. - La faune icthyologique de la Casamance.

Observations r4alisées  en 1984-1985. Duc. sci. Con t .

Rech.  Océanogr. Dakar-Thisroye, 105, 12~.

ANONYME, 1989.- Aménagement hydro-agricole du Bassin d e

1'Anambé. Réunion des bailleurs de fonds. financement de

la phase II-A. Note de synthèse. ;gyy; f yy'? 1;_ -, 9p.

DIADHIOU H.C., 1930. - Mise en place d'un systéme d'enquete

intégré pour fe su i v i de la pêcherie artisanale de

poisson WI Casamance. DO~. sci. Cent. Rech. Ccéanogr.

Dakar-Thfaruye,  118, 123~.

DIADHIOU H.D.,  A paraître. - La faune ichtyologique du Bassin

de 1'Anambe.

DIADHIOU H.D., BASTIE F * 1 NIANG S., 1986. - La pecherie

artisanale de poisson en Casamance. T-n Actes du s4minair.s

tenu A Ziguinchor  du 19 au 24 juin 1336, Cent. Rech.

dcéanogr. Dskar-Thiaroye  : 111-126.

DURAND J.R. U LEVEQUE C., 1981.- Flore et faune aquatique de

l'Afrique sahelo-soudanienne.  E d . ORSTOM I Dot * T&%~ .

n"45, l-mm?  II, 687-757.



Tableau l.- Caractéristiques des sites de pêche du Bassin de I’AnambQ

SITE
DE PECHE

Barrage

9amako

Samba

Tblen X

---_._  --

5BBERVATIGN3 SENERALES

Route bitum&e
Ecole et dispensaire  et
autres %ervjces  de l’Adminis*
tration r&ant.

Route non bit-,  difficile-
ment pratitab7e  en hivernage.
La pf3che  existe dans te site
bien avant Ta  construction &
barrage. Sur les 8 p&ch%urs
pr&ents  5 sont occasionnels,
1 e s t  professionnel.

Acc&s  tr&s  d i f f i c i l e .  2 pl)-
cheurs  y ÿivent  w-1  pefmanants
mais pendant ?a saison de%
p’luias  -ieurs  PalRil3eJ  voRt
%‘instal?er  a Kounkar&.  Il
n’y a pas d’école, ni de dis-
pefwmire.  Les p@ctwurs  appar-
tiennent 28  7 communaut8%
diff&-entes  Toucou?eurs  de
Matara  arrivas  depuis 1986,
Pappia’ls  de Guitie  Bissau
originaire8 de Eafata  instal-
14s  depuipr  B  a n s ,  Crholea  de

da  Guinde  B~%%%U.  Landouaa  elf
Chin?%e  Bissa~,  Gozo  d u  t4a?fl
Feufh  d e  Guin&e  Bissau,  Peult
firdou  du Bassin de l’Anemb4.

--

STRUCTURE GRGANI-
QUE DES SITE DE

PECHE

Orcupation  conti-
nue du %ite aais
les p43cheurs  y
vivent a titre
temporaire.

Occupation pw-sa-
nente du site.

Ckxupation  spora-
di que, campement
saisonnier.

HISTOIRE DES MIGRATIONS

s u r  la5  %%pt  ( 7 )  @w?eurs
en palace,  UR seul est du
terroir , les  autres sont de
migrants. Ils viannent  du
M a l i  (Koroboro,  Bozo  instal
16s  la  depuis 1984),  de la
vall4e  du fleuve slnbgal
(Towouleur  d% Hptam).

Les prsraaiers  habitants de
cette localitti  vfennent de
fhioubouk  du côta  de Koun-
kart&.  Ils %ont  arrives  la
vers 1945. Un seui  p&chwr
vit dans ce site, il s’agit
d’un *heur  Peu’th  originai.
re de Guinibe  Bi%sau.

La pB&e  a abute  dans i;e
site avec 1 ‘arriv&e  de% pr*
miers  p@?chwrs  migrants an
1 9 8 4 : les Papels  de Guir&e
Bfssau.L.es autres çownunau-
tes  de p&heut-s  migrants
sont les  Toucouleurs  cuba10
d e la Valide  du f3euve
S4n4galf Cr4ole,  Peulh  e t
Landouma  de Guin&i  Bis%a~,
?ea  Bozo  du Mat i .

PERIODES
DE PECHE

La ptkhe  au filet
eiit  pratiqww  tou
t e  l’ann4e.  cwlle
a la palangre %eu
tement  pendant la
saison des  pluies
de juifllet a
septembre.

La pekhe  s’y dB-
t-w'ls  asssntislle~
ment en saison
sbctte  mais un pB-
cheur  y travaflle
continuellement
en wisof3  Sache
comme en  sai%on
caaude.

Palangree  malien-
n0s  : pi3Ghe  toute
1 ‘ann6e.  F i l e ts
dormants a fantan
@ch@  de juillet
& septembre.

VALORXSATWN  DES PRISES
DEBARQUEES

Le polesun p443-14  est vendu
en frais. ft eut  achet4  par
tes bana-banas  venant de
Kounkan&,  de Eh%-&olQ,  de
Sari3 5jadj4..  .

Lss bana-banas viennent de
Pakour, de Payoungou  pour
acheter sur place le poi%%orï
aux p&heur%.  Dés  fois tors-
qu’il% ne viennent pas, les

p&3-ieure  ou tours  enfants
doivent amener te  produit de
la pWhe  au marcb&.

Les Marchands de pois6ons
vont sur place payer aux

p&Wmurs  ieur  production. Its
viennent de Vbtingaf-a.
Le poisson fus14  est vendu  au
!&Ii.  le poisson 56)~ a Dakar.
Dans ces 2 cas,  if s’agit de
Clarias.  Ce% produit% ront
;onvoyBs  dans tes  2 de%tlnati-
uns par un membre de 1 ‘unit6
da  pkhe  par tour de rôle.



SITE
DE PECHE

Koulan-

dialo

KBrouane

T a b l e a u  1  ( s u i t e ) . -  C a r a c t é r i s t i q u e s  d e s s i t e s  d e  pCl?che d u  B a s s i n  d e  I’Anambé

D&SERVAT~~S GENER &LES

Acc&s : route  goudronn4%.
Ecole primaire et dispensairs

sont  sur place. 11 y a aussi
la sous-profecturts  et 1% Cen-
tre d”Expansion  Rurale {CER).
sur ?+a3 23 $3tBchurs  qti%  ccrsp-

t0 l e  s i t e  d%  pacheI  seul%m%nt
3 dispos%nt  d% mater-le1  com-
plrt  d e  pRche  (pirogue  et
engine  de, p%che).  Les autres
font la pRch%  & pisd :
- Peufh  firdou
- P%ulh  cuba10
- Mandingue
- 8020  du Uafi.

AGCBS  : pist%
La majorit4  des p@ch%urs  est
du terro’it.  Il y a qu%lqu%s
rigrants  : Toucouleur  cubalo
et  Bambara  du Mali.

AccBs : route bitrwpee.

STRUCTURE ORGARI-
QUE DES SITE DE

PECHE

Les pSch%urs  vi-
irent  a t i t r e  tem-
porairét  5ur  ce
site.

En hiv%rnag%,  les
pSch%urs  quittent
ce site pendant 1
&i 2 mois pour
aller s‘installer
dans des  sites
d’acch  plus Paci-
le ou retournent
ch%r  eux.

Site occupa%  de  fa-
çon continue.

HISTOIRE DES MIGRATKOW

La pSch%  a commence  a con-
nattre  u n  inter0t  apres  la
construction du barrage sur
le Kayanga.  Les premiers p&
ch%urs  sont dss  migrants. Ci
sont las  prenriets  tnstalf%s
au nivsau  du Bassin de,  ‘I ’
Anamb4.

Les premi%rs  pScheurs  mi-
grants 8i  venir pRch%r  dana
te site sont les pRch%urs
‘oucouleurs cuba10  suivis Jes
pecheurs  Bamhara  du Mali. Ii
s’agit de migrants arrivha
apres  ‘fS84.

La pSch%  existe dans cette
localite  itepuis  que les  po-
pulations l’habitcsnt  ç’est-
a-dire  depuis 1 *immigration
d’un% partie de  la popula-
tion de  Maroue  ici pour
creer  le vi llag%.

FERXDDES
DE PECHE

-a p5che  %%t
3ratiqu&  toute
1’anri4e maie

les autochton%E
, %Il6  wst  sut--
:out  un% acti-
fite  de saison
s&Gh%.

Fikha  en sai-
son seCh0  sur-
tout.

La p%ch%  est
pratiquee
principal%m%nt
d’octobre a
jui 1 l%t

VALORISATION DES FRISES
DEBARQUEES

Le poisson est ach%t%  frais
par 1%~  marchands d%  poisson
nstall%s  dans 1% village. C%I
marchands vcrndent  dans les

18s  vi llages  environnants v%r!
‘interleur  des terres.

Le poisson frai% %%t  auto-
consomme. le produit trans-
Cor-m%  %st vendu %%%%ntiell%-
raent  a Diaobe  ou a Dakar.

Les pris%6 sont v%ndu%s  a
J’etat  frais. Les marchands
de poimon  achetent 1% pro-
duit %ur pTac%  pour aller le
vendre dans les  vi? tag%s
avoisinants : Kablndout
Diaob4..  . .



Tabfeau  f ( s u i t e ) . -  C a r a c t é r i s t i q u e s  d e s sites de pêche du Bassin de f’Anambé

OBSERVATIONS QENERALES HISTOIRE DES MIGRATIONS

tiennent 21 differentes
ethnies. Il s’agit des ;
- Gozo  du  Ma l i
- P e u l h  firdou
- Km-i-duMa?%
- Peulh de GuiMe  gissau
- Koroboro du Mali
- SambaraduMali
- Feulh  d u  Macin  (Mal i )

les  pgrcheurs.

83  pol6sonL
grants  e s t  r8cente,  el le lieu surtout viennent acheter sur place

le poisson. Ils viannent  de
derniers venus parmi ces de  ju i l l e t  a Sarkdiad. de SarB  Yoba et
migrants sont les p@cheura vont  vendre a Soutourl  et  A
twcouleur  installes depuis Kounkane. Lorsque ces mar-
3  ana.  I f s  v%mwmt de  Bogu4 cfïahds  fie  viennent pas, les
(en Mauritanie). Il y a p8chaurs  vont vendre eux rs&m
aussi  le cas des Peulh du leur6 produit3 au raarch4.
Macina  arrives  seulement il

es pScheurs ginaires  de cette localite. pratiquee  seu- uti 1 is4s  pour 1 ‘autoconsoakma-

ni de services administratifs. permanent au ni- la saison  des
veau du site.

ce site. les pScheurs  prati-
quant  la perche  &  pied.

Accbs  : r o u t e  bitu&e. Occupation conti- La pSche  dans ce site a CM- La p@che  est Le poisson est vendu sn fraio
bute avec l’ouverture du

Le6 pScheura  vi- barrage sur le Kayounga. cerne qu’une fine quantitO.
vent B titre per- Csttsr  p%che  est le fait des Les marchands de poisson s’ap-

fnanent  sur ce site. pWh%urs  raigranta  Peulh fir- proviesionnent  sur place. Ils
dou, Diakhanque  du Kabindo viennent de Kounkane et des
et Mandingue  de Saly kegn$ villages environnants.
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T a b l e a u  i  (su<te).- Caract8ristiques  d e s  s i t e s  d e  p&che  d u  B a s s i n  d e  I’Anambé

OBSERVATIONS HISTOIRE DE3 WXQRATICRB DEF5AFtWEE3

Les p$cheurr>  v%nd%nt  le poia-
Ecol%  et societe  de devclop- Ru%  du site. ~O#I%S  (mandlngue  d e  Velinga- 3ofm  en frais. Les bana-banas
p%#m-it agricole (SCDAGRI) fa)  e t  dçs  allochtones  : viennent chaque jour payer la

mandingue  de Sandiniery  dans poisson pour le vendre à
1% 3&dhiw  et de  Cuir&e Kounkané  , Di aob4.
Bissau.  Le6  aigfants  s o n t
arrives dans GB site il y a
de cela plu3  de t5  ans. Les
derniers venus de ces ffi-
gfants sont arrives seule-

ACCBS  : fout Les marchands de poissons
Le site compte des p0cheufs vent a titre tem- gfants sont affiv%s  121  de- ch%  surtout. viennent  payer quotidWxwm%nt

puis 6 ans c’est-a-dire place. Ils  vsndent  P DiaotA,
des pWh%urs  migrants (pculh 3autour6  %t Kounkan4.  L’autre
toucouleurs  de la vallbs  du inonde  en saison partie de la production (les

Clafiae) est vendue fum%e  a
Dakar ou au Mali. Les p&cheut-a
vont  eux m&nss  vendre leur
produit sur ces march%s.

; piste difficilement
praticable en hivernage. 6%  facon continue destlfk&e  A l’autocof6ommation.

sur ce site.

: p%%te  difPic+l%m%nt Occupation conti- Los p(lcheurs  sont tous ofi- Dans ta site. Comm% a Su-6  Hianthio,  la
praticable en hivernage. tue  du site. ginaires  de cette locatitib. production de la p@She  asti

lieu en  saison
sèche  apr&s
les travaux



T a b l e a u  2.- E f f e c t i f  d e  l a  p o p u l a t i o n  d e  pkheurs d a n s  fes s i t e s  d e  pkhe d u  B a s s i n  d e  l’Anamb<e e n  1 9 9 1 .

Wmbrs  da f Pbcheurs  autochtanes

:anal Sadagr i:anal Sadagr i 4 2
11

f
1

Kab i ndwKab i ndw

Bamako SambaBamako Samba

KQrouane

%a& Kmitaye? 1

f

P(kheurs  crtigrants

f l

F4wibre

de

1 4
t j t

1 13

f f t 1 l *

f f i i t
8 5

L&#bndes :,*.“-“” ,.... _._<.”

-P=fQle’tf-i . K = Ketr&mra  ;

- K a  = Kasscx&  ; M = Mandingua

- T = Twxou%zw  ; C  = Diaïihafiki);

- 00  = 0024 ; BP = Brrbara
- C = Crckple  ; 1 = Lartdourm

‘*)Pl&eurs  en caspagne en GuiMe  Bissa~



Tableau 3.-- Tableau récapitulatif de l’importance du nombre d’engins de
p&che dans fe Bassin de I’Anambé en mars 1991.

SITE3  DE PECHE

j

TBlew I X

T O T A L

Fil&  ch-mant  Fil&  dcmant F i l e t  rkwmant Palongre

- 3 0  mm  de ”  5 5  mm  de 60 mm  CteI.. Mal ienne Palangre Epervier

mai l le  +tirbe  maille Btirha  maii5e  StirBe

I 2
f

1
I

2
l

1

f 2 t

Nasse

/

Ligrw a
“Rcnimb” main simple

14

18

7

6

2

11

40

3

6

5

1

0

3

23

32

$73



LGCAtITEB

T a b l e a u  4 .  - Er~gins  de  p(lch6  utifis&  pa r  l es  ditY&-entra  cuutmunaut&
do p%heut-s  d u  Saesin de  ?‘&na&&.~ ~~

CCMMUHAUTES  DE
EtKZ#S DE PECHE UTILISES ESPECES CAPTUREES

Barrags
F.D Tilapia (55 mm)

a malimne

Koroboro, Peulh TiIapia.Hsmichromis,  Ctenopo-
ma, Parachanna,Syt-@dontis
Clarias  senegaleneis

F.D Tflapia  (60  mm) Toucouleur
Canal Sodagri  1 F.D Tilapia (30 mm) fOutOlil  BUS- filap5a,Wemichrcunis  . . .
(Pr&  ds Soutw- Palangrr  malienne Touxwlsur C’larias  senegalsnsis

Toucotilmw C7arias  senegalsnsis

F.D filapia (55 mm) fi lapia,Hstnich
Eoundaga  l3 i ssabor

F.D Tilapia (35  mm) Psulh,  DiakhankB Tilapia.Hsmichramie  e tc . . .
Kab  i ndou Palangre  mafienns D’iakhanké Clarias  ssnegalensis

F.D Tilapia (55 mm) Tilapia,Ctenapoma,?araçhana,
KBrouane  Bas&

_.^.  ..I.  .
_-

“.  .  .



Tableau 4 (suite>.- Eng?ns d e  p%che u t i l i s é s  p a r  l e s  ditY%rente~s  coamunamt%s de  p%che  d u  BassSn  d e  l’Anamb$

LOCALITES

Kmlandia3a

Kounkané

Niandouba

sIai- amar

Sar4  B w r a n
.-_. ..^_I _.,-  _ _-.~  . . . ^.-

Sat-b  Nianthio

F.D  Tilapia  ( 5 5  mm)

Palangre wali%nrt%

FD  Ti lap ia  (30 mm)zEp%rvi%

F.D  T i l a p i a  ( 5 5  mm)

F . D  T i l a p i a  ( 5 5  mm)

Palangre  malienrm

F.D  Tilapia (30 mn)

F . D  T i l a p i a  ( 5 5  mn)

Ligne  h main

F.D T i l a p i a  ( 5 5  mm)

Palangrs  malienne

Epervier

F . D  T i l a p i a  ( 5 5  mm)
-.  .

F.D  T i l a p i a  ( 5 5  m)

Palangre mali%nne

“Douab” (nase% ]

COMMUt4AUTES  DE
PECHEUR3 UTXLISAN

L’ENQIH

Peulh

Peulh,  Bambara

Peu1  h, Taucwlrur

Tou~ouleur.  Peulh

Taucwlsur  , Peulh

ToucouYeur,  Peulh

P%Ulh

Peu1  h

Peulh

P%Ulh
Psulh

Peulh

P%ulh

ESPECES CIBLEE

T i l a p i a

C?arias

ti lapia

f i  lapia

Hsteroti6

C l a r i a s

TiYapia

TJlapia

Ti lapia

Tilapia

Claria6

Ti lapia

T i l a p i a

T i l a p i a

Clarias
CYarias

ESPECES CAPTUREES

Tilapia,Ctermpolna.Parichano

leterotis,Polypt%rüa,Parachana

ii  lapia, Hwichrowis  e t c .

T i  l a p i a ,  Hemichrcmis  e t c .

C l a r i a s  sermgalensis

Ti  lapia, Heraichromts,_. I .^..  ~_  .-._r._..p.  ̂ _.  ._- _- _ ._ _XII
Ct@mpoma,  Parathma,

P o l y p t e r u s ,  SynoGvntis,

Hrapsstua  e t c .

T i l a p i a ,  Hemichromis,

ctenopoma  etc.
C l a r i a s  senegalensis

Clat-ias  senagalfmeis



T a b l e a u  5.- L i s t e  d e s especes d e  p o i s s o n  repertoriées a u  n i v e a u  d u  B a s s i n  d e  ?‘Anambé  e t  e n g i n s  d e  p@che
(DIADH~O~, S O U S  p r e s s e ]

CICHLIDAE

CYPRINIDAE

ANABANTIDAE

CHANNIDAE

T i l a p i a
Sarotherodon
Hemichromis
Hemichromis
Pelwtochremis
Pelmotochromis

-llzENm---- t ~~~ ~~ -~-~-~~~  ~~~~~ESPECES

brevimanus
m .  h e u d e l o t i
f asci tus
bimaculatus
jentlnki
humul is

Barbus

Ctenopoma
r

k i n g s l e y a e N g a r d i a  fP)

obscurus B o u r a l  (P)
P a t i g o n t o  (M)

‘araphi ocephol i s

macrops

NOM LOCAL

Fourra fM)

F o u r r o  (Mf
Boliko (M)
Boliko CM)
F o u r r o  (M)

M a y e l a  (P>

t

“,  < _  ..” . ,
.  ._,.. ”  .  ..__” __..“1,

.  . . _  -_.1  I.

-_
. . ~ . ‘__  .  .  -  -,... --

senegaf us
t

S a y é  IP)

ENGINS DE PECHE

E p e r v i e r

F i l e t  d o r m a n t
à T i l a p i a

E p e r v i e r  experimental
(mai l le  S m m )

F i l e t  d o r m a n t  B
Ti  fapia

F i l e t  d o r m a n t  8
Ti l a p i a

.” _.~-I.plX.“,. .,. .-_. -_..- _- ....,.” I - ,- .‘_.~

P a l a n g r e  e t  f i l e t
d o r m a n t  à T i f a p i a



Mois

JAN.

FEV.

MARS

AVR.

MAI

'UIN

-tELY

,QUT

;EPI.

OCT.

NOV.

DEC.

'OTA1

Prnduit
transformé

(kg)

Produit
frais
(en kg)

802

640

1 335

1 757

2 584

2 666

----4-mf3- .

2 572

1 168

2 550

1 285

7 783

21 852

200

100

300

230

150

_."^..  ., . .-.*m,  ‘. ._ -._

166

300

550

335

485

3 386

VELINGARA

Produit
frais
(kg)

Produit
transformé

(kg)

300

802

889,5

1 335

2 407

2 084

2 658

2----*--- -

2 572

2 168

2 055

1 285

1 783

22 738,5
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F igmre  2.- : Localisation des sites de pêche du Bassin de I'Anambé
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Figure l.- : Localisation du Bassin de l'Anarhé




